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Avec 109 figures et 450 photos de roches et 
de minéraux, photographiés sur le terrain 
ou au laboratoire, cet ouvrage est avant tout 
un livre d'images. On peut le feuilleter, pour 
voir et comprendre l'originalité de la géologie 
provençale et l'origine des roches, sans entrer 
dans le détail des commentaires scientifiques. 
Toutefois, les lecteurs particulièrement 
intéressés y trouveront des descriptions de 
roches, assorties d'explications sur leur 
formation et, pour certaines, sur leur 
utilisation.
La première partie de l'ouvrage relate 
l'histoire géologique de la Provence, de 
l'ère primaire à nos jours. On y découvre 
les relations "Terre-Mer", dans l'espace 
et dans le temps, et aussi que la Provence 
a été sous la mer pendant des millions d'années et que la sédimentation marine s'est interrompue 
plusieurs fois, laissant la place à des terres émergées.
La seconde partie du livre est consacrée à la connaissance des roches provençales : 70 roches et 65 
minéraux sont décrits. Leur origine est précisée et illustrée par des photos, prises à toutes les échelles 
possibles d'observation, du paysage aux microscopes électroniques.
La grande variété des roches explique l'originalité, la richesse et la spécificité du patrimoine géologique 
de la Provence.

  Photo - Dans le massif de la Sainte-Baume, le haut du ravin de Saint-Pons représente parfaitement les éléments majeurs de la 
tectonique provençale : sous le Pic de Bertagne, bloc d’urgonien chevauchant et renversé, les lames du Santonien sont repliées 
en synclinal, sous la poussée du chevauchement des terrains urgoniens et aptiens, eux aussi renversés, rive Sud du ravin.
© cliché Jean-François Gleizes

114    Tectonique de la Provence

  Photo - Par une belle journée de février 2012, j’expliquais, dans les mimosas, un bouquet à la main, la géologie du massif des 
Maures © cliché Annick Savidan
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Albite
Amphibole
Andésine
Anhydrite
Anorthite
Antigorite
Attapulgite
Augite
Barytine
Bassanite
Beidellite
Biotite
Boehmite
Calcite
Céladonite
Célestite
Chlorite
Chrysotile
Cordiérite
Cristobalite
disthène
dolomite
Fayalite

Fluorapatite
Fluorine
Francolite
Gibbsite
Glauconie
Goethite
Grenat
Grunérite
Gypse
Halite
Halloysite
Hectorite
Hématite
Hornblende
Illite
Kaolinite
Micas
Micrite
Microcline
Microsparite
Montmorillonite
Muscovite
Nontronite

Oligoclase
Omphacite
Or
Orthose
Palygorskite
Pennine
Pinnite
Plagioclase
Portlandite
Pyroxène
Quartz
Sanidine
Saponite
Sépiolite
Séricite
Sillimanite
Smectites
Soufre
Sparite
Sphène
Staurotide
Tobermorite

68 MiNÉrAux

Grenat de Sarvengude, à Collobrières, 
dans le massif des Maures

Gerbe de disthène dans les micaschistes du massif des Maures
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fins, essentiellement micacés, provenant de 
l’érosion des massifs cristallins voisins des 
Maures et du Tanneron. Ces roches à grains 
très fins et à micas orientés à plat dans les 
strates, sont des psammites.

La coupe la plus significative du massif de l’Es-
térel se relève le long de la route qui conduit 
au sommet du Mont Vinaigre (Fig. 18 et pho-
to 11). Les divers faciès volcaniques de laves 
acides s’y succèdent (cf. photos 146 à 150). La 
masse principale est l’ignimbrite A7 (notation 
de la thèse de Marc Boucarut). Vers le som-
met, on observe des cheminées de sortie de 
lave (photo 12), caractérisées par la présence 
d’éléments arrachés aux roches encaissantes 
pendant l’ascension de la lave. Sur la coupe du 
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  Fig. 18 - Coupe géologique schématique du Mont Vinaigre 
A11 = Rhyolite fluidale (Pyroméride) A10 = Ignimbrite : faciès Piperno
© Synthèse d’après Marc Boucarut

  (en haut) 
Photo 11 
Les ignimbrites 
du Mont Vinaigre

  Photo 12 
Cheminées 
de sortie de laves 
du Mont Vinaigre

Mont Vinaigre, on rencontre aussi deux ni-
veaux de cinérites vertes.

Concernant ce massif, qu’il avait si lon-
guement étudié, Marc Boucarut pensait, 
après des années de réflexion, que tout 
l’Estérel pourrait bien n’être qu’une seule 
et même immense caldeira. Jean-Jacques 
Cochemé m’a récemment confirmé qu’il 
accrédite également cette idée.

Nota : On ne peut esquisser la géologie de l’Es-
térel sans parler de l’estérellite. Comme cette 
roche endogène s’est insérée au sein des sédi-
ments permiens à l’Oligocène (pendant la dé-
rive du bloc Corso-Sarde) elle sera traitée dans 
la seconde partie de ce livre.
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Une formation très particulière de calcaires 
palustres (et non « lacustres », comme il est dit 
dans les commentaires classiques sur le sujet !) 
affleure au Nord de Forcalquier, dans le secteur 
des Mourres. Au sein de sédiments blancs mar-
no-calcaires silteux, se sont formées des mattes 
algaires, qui ont piégé des particules détritiques 
très fines, englobées dans une masse micritique 
pétrie de filaments organiques d’origine bio-
logique (algues ou filaments bactériens). Lors 
de l’érosion quaternaire, ces amas algaires 
consolidés ont mieux résisté que le sédiment 
argilo-calcitique encaissant. Ce qui a édifié des 
dizaines de petites cheminées de fées, créant 
un paysage vraiment très original (photo 56).

• Milieu terrestre

Il arrive que l’on trouve, au sein de calcaires 
continentaux, des bancs issus d’anciens sols, 
renfermant des fossiles d’animaux purement 
terrestres, comme des escargots. En général, il 
s’agit d’encroûtements carbonatés. Je donne à 
titre d’exemple (photo 57) un sol sablo-argi-
leux quaternaire, à gros escargots, encroûté par 
de la calcite épigénique (croûte calcaire, déter-
rée lors d’un labour profond, dans ma proprié-
té familiale de Mornas).

  Photo 56
Calcaires 
palustres, 
à constructions 
d’origine algaire 
ou bactérienne : 
rochers 
des Mourres 
à Forcalquier 
© cliché Philippe-
emmanuel Coiffait

  Photo 57 - Croûte calcaire à gastéropodes terrestres

l’on observe des traces de pas de mammifères 
ongulés ou d’oiseaux. de beaux exemples se 
trouvent dans les calcaires oligocènes de Vau-
cluse : à Apt, à Saignon et à Viens. La plus 
spectaculaire est la dalle de Viens (photos 54 
et 55) sur laquelle ont galopé de nombreux 
mammifères, dont les sabots ont laissé leur 
empreinte dans une vase encore meuble. On 
peut ainsi suivre des pistes rectilignes, maté-
rialisant le passage de l’animal qui courait.
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